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Vents contraires sur l'espace autogéré Il Molino
ANDRÉE-MARIE DUSSAULT, LUGANO

TESSIN La ville de Lugano envi-
sage un projet qui prévoit l'éva-
cuation du squat historique. Sa
disparition s'inscrirait dans la
raréfaction générale des réali-
tés autogérées un peu partout
en Suisse

Les occupants du centre social
autogéré tessinois Il Molino ne bou-
geront pas d'un poil. C'est en subs-
tance ce que l'assemblée des habi-
tants du squat historique a fait
savoir par voie de communiqué. En
mai, le Conseil communal de Lugano
a voté un crédit de 450000 francs
pour l'organisation d'un concours
d'architecture destiné à la réhabili-
tation de l'ancien abattoir de Lugano,
en partie squatté par les «molinari».

Antiraciste, antifasciste,
antipatriarcal

Cette décision fait suite à une
escalade de tensions qui dure
depuis des années entre la com-
mune et les occupants. Espace dit
libertaire, de partage et d'expéri-
mentation, se revendiquant anti-
raciste, antifasciste et antipatriar-
cal, Il Molino est le seul espace
autogéré tessinois ayant survécu.
Depuis vingt-trois ans, malgré les
menaces d'expulsion, il propose
des activités sociales, politiques
et culturelles, avec projections,
concerts, ateliers, soirées soli-
daires et manifestations.

Membre de l'exécutif luganais,
Lorenzo Quadri (Lega) considère
que si les squatteurs veulent un
espace autogéré, ils peuvent se
trouver un local et payer un loyer,
l'Etat de droit valant pour tous
les citoyens. «Cet édifice est un
bien culturel protégé se trouvant
dans un état de délabrement
avancé et qui sera restauré; il

serait invraisemblable que l'Etat
investisse dans une propriété qui
lui appartient pour y loger des
anarchistes!»
Le conseiller communal ne

cache pas qu'il est favorable au
départ des occupants. «Je ne les
ai jamais vraiment appréciés; à
aucun moment ils n'ont voulu dia-
loguer avec la commune, ils ne
respectent pas la loi et les gens du
quartier se sont plaints de leur
présence à de nombreuses
reprises. Bref, leur départ ne sera
pas une grande perte», estime-t-il.
L'éventuelle évacuation du

Molino s'inscrirait dans un
contexte où les espaces autogérés
sont toujours plus rares en Suisse.
Emblématique, Genève, considé-
rée comme la ville la plus squattée
d'Europe dans les années 8o, pos-
sédait plus de 100 de ces lieux,
contre quelques-uns aujourd'hui.
Mais cette disparition est à rela-
tiviser, soutient Luca Pattaroni.
Ce maître d'enseignement et
chercheur à l'EPFL dirige un livre
sur l'institutionnalisation des
lieux alternatifs - La contre-
culture domestiquée -, prévu pour
publication cet hiver. «Car cer-
tains espaces demeurent et
d'autres naissent. Disons que la
scène plus radicale, plus illégale,
s'est effectivement réduite.»

Comment explique-t-il ce phé-
nomène? Il y a une double pres-
sion. «D'une part, la pression est
foncière: beaucoup d'argent est
investi dans les immeubles et les
infrastructures. Il reste moins
d'espaces en friche disponibles,
comme des usines désaffectées
ou des terrains vagues, et paral-
lèlement les attentes de rentabi-
lité augmentent.» L'autre pres-
sion est réglementaire. «Nous

avons assisté à une inflation des
normes et exigences de mise en
ordre de ces lieux.»

«Les nouvelles générations sont
peut-être plus individualistes et
moins politisées», avance Béatrice
Graf, musicienne et habitante du
fameux quartier autogéré flot 13,
à Genève. Les jeunes ont appris à
être des consommateurs, observe-
t-elle; or ces lieux exigent un grand
investissement en énergie et en
temps. «En contrepartie, cette
expérience engendre des expé-
riences de vie, des rencontres. Elle
permet l'apprentissage des règles
du vivre-ensemble et de compé-
tences tant artistiques et organi-
sationnelles que relationnelles, en
ne coûtant pratiquement rien à la
société.» Lauréate du Prix suisse
de musique 2019, elle-même évo-
lue autant dans les lieux institu-
tionnels qu'alternatifs. «Je peux
faire un concert au KKL de
Lucerne, où je suis très bien payée,
puis jouer au chapeau à l'Usine.»

Un vivier
Nous avons besoin d'une alter-

native à la société de consomma-
tion, ajoute le plasticien Marc
Philippin. «La liberté que l'on
trouve dans ces espaces fait
émerger une culture, voire une
contre-culture, et des talents qui
ne se seraient pas épanouis dans
des lieux culturels convention-
nels.» Plusieurs artistes confir-
més en sont issus, fait-il valoir,
par exemple le metteur en scène
Omar Porras. «Sans compter
qu'ils jouent un rôle social impor-
tant, de soupape, gérant un cer-
tain malaise social. Une ferme-
ture du Molino créerait un chaos
qui justifierait des politiques
répressives.» -
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Une partie
du complexe
d'Il Molina, le
centre autogéré
de Lugano.
(SERGIO ROIC)


